
et J. Laberge remplirent les fonctions de diacre et de sous- 
diacre ; M. l’abbé M. Clairoux, eccl., celle de maître des 
cérémonies.

Le deuil était conduit par le grand-père M.James McGowan, 
le père de M. Edouard McGowan, les deux oncles MM. 
Armand McGowan et Alexandre Mallette, et le frère aîné 
Edmour, actuellement élève de la classe d’affaires au 
collège de Valleyfield. Les coins du poêle étaient portés par 
six confrères de l’écolier défunt.

Outre les communautés religieusesdu village, qui s’étaient 
fait un devoir de prendre part au deuil de la famille, on 
remarquait dans l’assistance, M. l’avocat Dupuis, de Mont­
réal ; M. Laberge, ingénieur civil et professeur à l’Ecole 
Polytechnique ainsi que tous les notables de l’endroit.

L’inhumation ai été faite au cimetière, dans un terrain de 
famille.

Jeudi dernier, les drapeaux flottaient en berne sur le 
collège de notre ville. Toute la communauté de celte Hé­
rissante institution était plongée dans le deuil, par la mort 
d’un de ses plus distingués élèves.

John McGowan était un de ces rares écoliers libéralement 
partagés de la nature. Il jouissait d’une prestance élégante. 
Ses traits étaient réguliers, sa figure empourprée, son œil 
limpide et perçant. L’ensemble de sa physionomie sereine, 
épanouie, reflétait la candeur de son âme. Il était dégagé 
de manières et mettait heureusement à profit l’éducation 
soignée qu’il avait reçue au foyer.

John provoquait surtout l’attention par ses belles qualités 
de l’esprit et du cœur. Son tempérament calme, son assi­
duité à l'étude, son esprit droit le faisaient aimer de ses pro­
fesseurs. Son affabilité, son humeur joviale, le tour piquant 
de sa conversation, son entrain au jeu l'avaient rendu popu­
laire auprès de tous ses confrères. Aussi le voyait-on sou­
vent faire bonne figure au milieu d’un cercle d’élèves de 
classes supérieures.
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